
Ne vous tracassez pas, 
l’État votera pour vous !
A propos des élections, du 10 mai (c’est

bien le 10 ?). Nous les Algériens n´avons pas
besoin de nous casser la tête pour ce problè-
me. 

Le jour J si t’as pas de temps d’aller au
«Soundouk», n’y vas pas. Vas y voir un match
de foot, fais une sortie avec ta petite famille ou
ce que tu veux. L’État votera pour toi. Il y a des
services spécialement pour ça. Moi, personnel-
lement, je n’ai jamais, jamais voté. J’ai toujours
bénéficié de cet important et populaire service
qui a toujours voté pour moi. D’ailleurs, c’est le
seul service qui ne fait aucune distinction entre
les différentes couches sociales du pays.

L’Algérien

Ne vous trompez
pas de cible

J’aimerais répondre à un article paru dans
Vox populi le 15 mars qui s’intitule : «Bravo à
nos hackers !». 

L’article est totalement erroné du début à la
fin, et l’auteur oublie qu’en Syrie ou en Libye, il
y a des gens comme nous qui souffrent de la
dictature imposée par de vrais monstres. On
aime ou on n’aime pas le CNT et le CNS, on ne
peut en aucun cas cautionner les régimes fas-
cistes de Kadhafi et de Bachar Al Assad, ils ont
sur leurs mains le sang de milliers d’hommes,
de femmes et d’enfants innocents, et pour ce
qui est de la position de nos gouvernants, il faut

peut-être vous rappeler qu’eux aussi sont des
dictateurs et qu’ils ne font que ce qui est en
phase avec leurs intérêts personnels et qu’ils
utilisent ce genre de situations pour augmenter
leur popularité, et visiblement ça marche chez
certains. 

Ça ne veut pas dire que si on dénonce les
atrocités du régime syrien, on est du côté des
gouvernements occidentaux, il ne faut pas se
montrer sélectif face à l’horreur, on se doit de
dénoncer toutes les injustices, dans n’importe
quel pays où elles se produisent (…) et je ter-
mine par dire qu’on n’a jamais été libres, on n’a
jamais vécu en démocratie en Algérie, et si les
lions et les lionnes qui se sont battus pour ce
pays ressuscitaient, ils diraient que nous
sommes toujours en guerre !  

Ed Rem

Vous avez toujours 
décidé à notre place !
Après  avoir  conforté   et  favorisé   le  cou-

rant islamiste à  s’approprier tous  les  espaces
de  la  vie  sociale, après avoir  culpabilisé et
contribué à la marginalisation des démocrate et
de la société civile naissante, après avoir traité

les Kabyles de nains et incité des délinquants à
agresser en  toute impunité toutes marches
pacifistes, après avoir facilité et encouragé les
forces les plus rétrogrades à faire main basse
sur le système éducatif, après avoir imposé
Karadaoui comme référence au détriment de
nos sages et de nos valeurs, voilà que le prési-
dent   d’une  frange d’Algériens nous supplie
d’aller voter et nous dit : «Ne laissez pas les
autres décider à votre place et de votre  ave-
nir.»

Mais Monsieur le Président, cela fait cin-
quante ans que vous avez décidé à notre place
(et ce, sans nous consulter) ; vous avez décidé
d’un avenir qui ne serait qu’araboislamiste.

Krideche  de  Oued Koreich
(en  vérité Oued  El Menfyaa)

Cela s’est passé
le 11 octobre 1960

On ne doit jamais se réjouir de la mort d'un
homme, fût-il son ennemi juré. Il se trouve, mal-
heureusement, que l'une des dates les plus
symboliquement importantes de notre guerre
d'indépendance est liée justement à la mort

d'un jeune homme de 25 ans : la fleur de l'âge !
Cette date est hélas ignorée de la quasi-totalité
de notre peuple. Jamais, en effet, je n'ai enten-
du le moindre Algérien l’évoquer.

Il s'agit du 11 octobre 1960.
C'est ce jour qu'a été tué à Thaourirth Ali Ou

Naceur, commune d'Iferhounene, dans le mas-
sif central du Djurdjura, un sous-lieutenant du 7e

bataillon de chasseurs alpins (BCA), corps
fondé en 1840 par le duc d'Orléans, fils aîné de
Louis Philippe.

Ce sous-lieutenant n'est pas un officier quel-
conque. C'est le prince François, fils du comte
de Paris dont le propre trisaïeul, Louis Philippe,
dernier roi des Français, avait décidé la coloni-
sation de notre pays, alors qu'il était opposé à
l'expédition punitive ordonnée par Charles X
que la révolution «des trois glorieuses» avait
fait chuter quelques jours plus tard.  (Il abdiqua
le 2 août 1830).

La Wilaya III venait de venger l'honneur de
toute l'Algérie.

Le comte de Paris, Henri d'Orléans, avait
apporté un soutien indéfectible à la politique de
décolonisation de notre pays.

Nous le remercions.
Yahia Ouazib
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Le mardi mauditLe mardi maudit
De novembre que le 28 soit banni
Ce jour où  mon frère fut assassiné
Assassiné par une bande de maudits
A desseins inavoués
Quand la nouvelle est tombée
Toute la famille est affligée
Par la perte de son fils chéri
J’en veux à ce lundi
Qui a cédé sa place au mardi
Si le 27 avait duré
Mohand serait encore en vie
Et les siens ne seraient pas
endeuillés
Mais vous, Assassins!  Sans merci,
Ne vous fiez pas à cette instabilité
Qui n’est qu’un vent passager.
Je vous jure par tout ce sang versé
Et ces milliers de cœurs attristés
Que vous seriez tous exécutés
Le jour où éclatera la vérité
Ainsi, la paix retrouvée ;
C’est l’Amitié qui va régner.

M. Aberdache

• A travers mon journal préféré,
à travers cet espace qui m’est très
familier, j'oserais t'écrire pour toi
Khaira ces quelques lettres
d’émerveillement, ces mots qui ont
habité mon esprit depuis le pre-
mier jour de boulot dans l'EHS,
depuis l'instant où j'aperçus cette
secrétaire médicale, cette étrangè-
re toute belle et habillée en rose,
avec le sourire éblouissant et sub-
mergée d'énergie, depuis la
seconde où ton tendre regard
comblé de finesse a croisé le mien.

Au fil du temps, et même si je
ne t'ai pas montré mon éblouisse-
ment par ta douceur et ton carac-
tère, j’avoue que j’ai découvert en
toi cette femme timide, ouverte
d’esprit, très tendre et féminine.
Certes, j’affirme que mes goûts
pour les femmes sont complexes,
que je ne suis pas du genre à tom-
ber si vite sous leur charme, mais
cette fois-ci, mes règles ont été
changées grâce à toi.

Je  ne sais pas  vraiment com-
ment t’as pris mes propos l’autre
jour lorsque je t’avais déclaré que
tu me plais ! 

Sache seulement que je tiens à
gagner ta confiance, t’approcher
tout doucement et te mettre une
couronne de princesse, si tu te
sens fière et prête à la porter.

Ph. Mus
• A Anis : A l'occasion de ton

anniversaire, ta famille Boulahia te
souhaite une longue vie, la réussi-
te sur tous les plans et n'oublie pas
: on t'aime beaucoup parce que tu
es la lumière de notre maison.

Monia ta sœur

• Suite à la création d'une coor-
dination des comités des villages
du versant sud de la commune de
Tadmaït (Sidi-Ali-Bounab) wilaya
de Tizi-Ouzou, je lance cet appel
en tant que membre de ladite coor-
dination à tous les villageois de
nous rejoindre et de nous soutenir
de près ou de loin pour un seul but
qui est l'intérêt de toute une région
délaissée depuis des années.

S. K.,
amicalement

• A toi Isma : Je me permets de
t’écrire sur un quotidien qui a été à

l’origine de notre rencontre un
10 mars,  il y a 4 ans de cela, avec
un sujet de discussion qui portait
sur la chronique de notre cher
Hakim Laâlam, une passion qu’on
partage tous les deux. 

Aujourd’hui, tu es la personne
avec qui je partage de bons
moments, ce fut le début d’une
belle histoire que je souhaite sans
fin… Bisous.

Le Pousse avec eux
• Merci au journal Le Soir

d'Algérie qui, animé de bonne
volonté, brise le monopole de la
locution...

Tous mes vœux de santé, de
bonheur, de joie et d’Amour, le tout
empaqueté dans une grande
Sagesse, pour toi, Zakaria, pour
tes deux premières et belles
années ce mercredi 21 mars 2012.
Joyeux anniversaire. Que tes
sœurs, Wissam et Nihal, veillent
sur leur prince charmant...

Déjajeddi Selmi

• Abd Raouf, je veux que tu
saches que je serai toujours à tes
côtés quoi qu’il arrive et je te sou-
tiendrai toute ma vie. Pour tes
questions, je te réponds par «oui je
t'aime» et «oui je veux partager ma
vie avec toi». 

Je te fais la promesse de vivre
avec toi pour le meilleur et pour le

pire, dans la richesse et dans la
pauvreté jusqu’à ce que la mort
nous sépare. Si seulement tu
savais à quel point je t'aime. T’es
ma vie, mon amour, mon cœur,
mon trésor et Inch’Allah mon mari.
Je suis toujours aussi folle de toi,
bébé. 

Que Dieu Tout-Puissant et
Tout-Grand nous garde toujours
aussi proches et aussi heureux et
nous éloigne des problèmes.
Amine ya Rab.

Ta Michette Selma

• Aujourd'hui, cher Abdelhak,
aujourd'hui devant tout le monde,
je veux te dire bon et joyeux anni-
versaire, très cher ami. J'espère
que les années qui viennent seront
bonnes pour toi. 

Aujourd'hui, en dansant et en
chantant, je veux que notre amitié
dure le plus longtemps.
Aujourd'hui, tu fêtes tes 25 ans et
nous sommes là pour partager
avec toi ce beau moment.
Aujourd'hui, je veux que tu oublies
les malheurs et que tu sois
content.   

Ton ami rebelle 
Uravah S 3-
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Un texte à faire passer dans «Vox Populi» ?
soirsat2@gmail.com ou maamarfarah20@yahoo.fr

TTEEXXTTOO

J’ai vécu des moments terribles en per-
dant tour à tour mon mari et mon fils. C’est
justement cette démesure dans l’épreuve
qui me rend muette. Que dire ? Comment
trouver les mots face à cette tragédie ? 

Après 20 ans, avec le temps, le travail de
deuil a fait son œuvre et ce, sans oublier,
car cela ne pourra jamais être possible, je
peux au moins regarder en direction de
l’avenir en souvenir d’une vie pleine
d’amour, de compréhension que tu as su
partager avec nous, tu nous as beaucoup
soutenus dans les plus grands moments et
dans ta sagesse, tu as su nous aider. En sou-
venir du 20 mars, je demande à tous ceux
qui ont connu CHERFAOUI AREZKI
d’avoir une pensée pour lui. 

Prions Allah de nous aider dans nos
moments de douleur.

PENSÉE

Expédiez vos colis sur
Oran/Constantine
et Hassi Messaoud

National Groupage

www.andersonlogistique.com

Navette quotidienne :
Alger / Oran / Constantine
Navette hebdomadaire :
Alger / Hassi Messaoud

Appelez-nous au : 0770 92 87 26
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PENSÉE
Cela fait 21 ans, le 14 mars 1991, 

que nous a quittés à jamais 
notre cher et regretté père et voisin

Bendjaafer Hocine 
dit Maroki par ses voisins d’El Biar
En ce triste événement, ses fils Brahim,
Madani, Mohamed, Mustapha et Djamel
demandent à tous ceux qui l’ont connu et

aimé d’avoir une pieuse pensée 
en sa mémoire.


